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plus on fe fait fuer t & plus cette difpofitiorï
doit augmenter. L'air qu'on refpire, étant con¬
tinuellement tiède , relâche & amollit la peau,
qui , fans cefle baignée d'une petite Jueur , ne
peut plus faire Qs fonctions; &r la plus légère
caufe pouvant arrêter cette tranfpiration forcée,
même cette fueur , on fe trouve retomber fans
cefle dans le rhume qu'on veut éviter.

Il nVftdonc point d'autres moyens de fe ga¬
rantir des rhumes , que de lé famdiarifer avec
Yairi de fuir les chambres chaudes, de dimi¬
nuer peu à peu fes vêtemens;de faire unexer*
cice modéré, comme nous l'avons déià fait ob-
ferver,Tom.I. Chap XII J III, Article I, II,
III , IV, V, VI & Vil, où l'on traite de tous
ces objets importans de manière à fe diipenfer
de les repéter ici ).

§ IL
Des âiverfis efpèces de Toux.

Article premier.

De la Toux de poitrine.

La toux eft , pour l'ordinaire , l'effet d'un rhu¬
me , qui a été , ou mal traité , ou entièrement né¬
gligé, comme on l'a dit ci-deflus, note i de ce
Chap. Quand elle devient opiniâtre, il y a tou¬
jours lieu d'en craindre des fuites fâche ufes,
parce qu'eue annonce la foibleffe des poumons, Sp
qu'elle eft fouvent favant-coureur de \zpultnonie.

Symptômes de la Toux de poitrine.

(La toux de poitrine , pour peu qu'elle foit forte ,
ne va guère fansfîèvre, qui quelquefois dure plu-
fieurs jours. Cette toux eft d'abord sèche ;& tandis
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qu'elle eft cans, cet état, le malade reffer.it fouvent
de legevS points ¿¿i-ote'paffugers, de YoppreJJion ,
& un peu de mal de gorge ; mais peu à peu ii vient
des crachats qui diminuent la toux & YoppreJJion ;.
& c'efi aiors qu'on du que le rhume eft mûr.

La toux ae poitrine eft une Malacue plus ;on2'¡e Combien
ce , ' • dure la tou?

que le rhume , qui ne palle guère aeux ou tro^ depoUrine.
jours, quana il n'eft pas négligé , & traite comme
on vienr de le preferiré , § précédent , tandis que
la toux de poitrine dure au moins cinq ou fix jours.

Si elle continue plus long-temps, elle peut Quelles et»
avoir les fuites le»plus fâcheufes, parce que la £f j^ij! 1*
toux porte fansceffe \e/àng à la vête ; parce qu'el h <"«, îorf-
prive du fommeil, ôte l'appétit, & troub'e les opiniâttel
digeflions; parce que les fecouffes continuelles
que reçoit ie poumon ,affoibliflent ce vi/cère, qui,
devenant la partie la plus foible, fert , pour ainfi
dire , de réfervoir à toutes les humeurs : de là la
refpiration devient courte & gênée ; YoppreJJion de
poitrine iè déclare, & [à fièvre lente fe manifefte.
Le corps ne fe nourrit plus : le malade tombe dans ä
la foibleffe, le dépériffement , Yinfomnie , &c.,
& meurt iouvent affez promptement.

On voit combien il eft important de ne pas
traiterdeba gatelle, comme on tait tous les jours,
la toux de poitrine, puisqu'elle peut avoir les fuites
les plu» funeftes. Il n'eft perfonne qui ne puiffe
fournir un exemple de quelqu'un mort d'un
rhume ou d'une toux de poitrine négligée , ou mal
traitée, ainfi qu'on l'a prouvé ci-devant, note 2
de ce Chapitre. )
Traitement de la Toux de poitrine , accompagnée

de fièvre.

Si la toux eft violente, fi le malade eft jeune ¿H*¡**
& fort, fi le pouls eft dur & vite, fi ¡e mal de quentiaftt-

gueej
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tête eft confidérable, la faignée eft néceffaire.
Qui 1* con- Mais fi le malade eft foible & d'une conßitution

«'indiquent.relâchée, la faignée prolongèrent la Maladie.
Lorftjtie le malade crache librement, elle eft
inutile , & quelquefois même nuiíible, fon effet
tendant , en général , à diminuer cette évacuation,
comme on l'a prouvé ci-devant, Chap. VI,
§ 1, note 2, pag. 105 de ce Vol.

«.¿gime. (Le malade fuivra, dans tous fes points , lere-
gime preferit ci devant pour le rhume , Art, Il du
§ I de ce Chap. Il ne prendra donc que des ali-

Bains de mens & des boiflbns adoucijfañtes. Il mettra tous
les foirs^, en fe couchant, les jambes dans l'eau
tiède; il refpirera la vapeur d'eau tiède par la voie
de ïinfpiratoire, &c. ; &, malgré l'ancien préju¬
gé , dit M. TissoT , qui faifoit regarder les b:üns
des pieds comme très-dangereux dans cette Ma¬
ladie , ils font un très-grand bien aux ma îades , en

Livemens. diminuant h fièvre, le mal de tête & la toux. Les la¬
vement font auifi très-utiles, fi le malade eft
conftipé.

Enfin, fi \\ faignée étant bien indiquée , d'a¬
près les jymptômes décrits , dernier alinéa delà
page précéd , on tire deux ou trois palettes de
fang; & fi , dans les cas contraires , c'eft-à-dire ,
dans ceux fpécifiés dans le premier alinéa de
cette page , on fuit Amplement & fcrupuleufe-
ment le régime que nous preferivons^ cette toux
fe guérira très-promptement.)
Traitement de la Toux de poitrinefans fièvre , mais

accompagnée de crachats épais & vifqueux.
Lorsque la toux n'eft accompagnée d'au¬

cune efpèce de fièvre , & que les crachats font
épais &vifqueux , on ordonne des remèdes pecîo-
raux incififs : telles font les préparations de
falle., de gomme ammoniaque , &c.
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La dißblution de gomme ammoniaque fe fera ttiSblntfan
comme nous l'avons recommandé, pag. 94 dt*e gomme
ceVol., & on en donnera deux cuillerées, trois que .
ou quatre fois par jour, plus ou moins, felon
l'âge & le tempérament du malade.

Les préparations de jteille peuvent être don- Remèdes
nées fous pluiieurs formes différentes , telles que fcilhtl i ueS '
les fuiv antes.

Prenez de vinaigrefcilluique , ou ftoxymelfcilliti-
que , ou ae firopfcdhtique , • de chaque

& d'eau de cannelle jimple , y deux onces,
cYeau commune, /de chaque

& de firop balj'amique, Ç une once.
Mêlez. On donné deux cuillerées de cette mix¬
ture aeux ou trois fois par jour.

Vnfi'op fait avec parties égales de fuc ds ci- sirop r>eao-
tron , de juc candi & de miel , eft encore très- Ial ^" '
convenable di.ns cette efpèce de toux. Le ma¬
lade en prendra une cuillerée à volonté.

Traitement de la Toux de poitrine fans fièvre , mais
accompagnée de crachats clairs & limpides.

Mais quand les crachats font clairs & limpi- Remèdes
des , ces remèdes nuiroient , bien loin d'être utiles. I^ueus 3.

, Dans ce cas , les opiats adoueißans, les remèdes
huileux & mualagineux , font plus convenables.

11 faut que le malade boive fouvent un verre Tifaae.
d'une infufion faite avec les fleurs de coquelicot
& de racine de guimauve , ou de fleurs de tuffilage. , _ '

On peut encore lui donner, deux fois par %^^ x '
jour, une cuillerée à café düélixir parégorique,
dans un verre de fa tifane

\Jinfufion de fuc d'Efpagne de Fuller con- infufion
vient auffi dans ce cas : on peut en donner ^e. d ^
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une tafle, trois ou quatre fois par jour (4).

Traitement de la Toux de poitrine fans fièvre , mais
accompagnée d'une humeur acre,

jus -le r¿- Lorsque la toux eft occafionnée par une hu>
Eliot, rucre meur acre qui irrite la gorge & Je gofier, le rna-
bi?trtcesbaTra- lade tiendra perpétuellement dans fa bouche
iniques, fuc quelques tablettes pectorales douces, comme du jus
d Efpague , ^ régliffe , du fuere d'orge , quelques tablettes bal-

jamiques communes , du fuc d'Efpagne , &c. En
émouffant Yacrimonie des humeurs , en envelop-

jours dans
l'emploi de
ces remèdes,

Seul cas qui (4) On obfervera que M. Buchan ne preferir, les remides
indique les huileux & mucilagineux que dans ce cas-ci , c'eft-à-dire , lorf-
remèdeshui-que ]a ¡aux de poitrine eft accompagnée de crachats clairs &
leux & mu -limpides. Dans les autres cas, furtouc lorfque les crachatscilagineux. r £ , , « ,„ ., - '. . .:>, . ... ,.■■
Fautes que ™ az ^P a,s & vtfqueux , ils feroient très-nuilibles, pujiqu lis
l'on commet ajouceroienc à l'empâtement qu'il s'agit de détruire : c'effc
tous les cependant ce qu'on fait tous les jours. Il n'eft perfonne qui ne

preferive l'huile d'amandes douces & le ¡trop de guimauve , dès
qu'il y a de la toux, fans s'embarraffet des caractères qu'elle
préfente. La prédilection que l'on a pour ces remèdes , & qui
n'eft que trop fomentée par ceux qui fe mêlent de guérir, eil
tine des caufes principales , qui fait que les toux font fi fou-
vent prolongées & deviennent quelquefois incurables, comme
nous le ferons voir ci-après , note 5 de ce Chapitre.

Et des pâtes Ce que nous venons de dire des remèdes huileux, doit éga-
de guimau- lenient s'entendre des pdtes de guimauve , du fuere d'orve,
ve, de fuere du/us de réglijfe, des tablettes peñérales , dont il y a un ñ
dorge,&ç. g ran{j nombre d'efpéces , toutes ces drogues ne conviennent

que dans le cas fuivant ; daps tout autre, elles font inutiles
& fouvent nuifibles.

Nous ofons efpérer , que pour peu qu'on faiTe attention
aux caractères qui diftinguent les crachats, dans la toux de
poitrine, on ne tombera plus dans ces fautes ; & que fi , 111é-
prifanc les préjugés dont, nous avons fait mention , § I de ce
Chapitre, on fuit fcrupuleufement le traitement preferir, on
guérira facilement & promptemeiit da rhume & de la t</ux t
de quelque efpçce qu'ils foieuc.



\ v

Traitement de la Tout de poitrine. 349

pant leurs principes irritans, ces médicament
apaifent la toux (à)

Traitement de la Toux de poitrine fans fièvre , mais
entretenue par des humeurs qui fe jettent fur U
poumon.

Dans la toux caufée par des humeurs qui fe ^l^^ t
jettent fur le poumon , & qui la rendent opiniâtre , & cautère,
il fera fouvent néceflaire , outre les remèdes expec-
to ans que nous venons de confeiller ci-deii'us,
p.ig 346. de ce Vol. , contre les crachats épais Se
vijqueux > de faire un cautère, ou d'exciter d'autres
évacuations.

Dans ces mêmes cas, j'ai fouvent obfervé les ĉ xp! ^ red *
plus heureux effets de l'emplâtre de poix de Bour- Bourgogne,
gogne , appliqué entre deux épaules.

J'ai ordonné ce remède {impie contre les toux t0'urtte CIedsa<,i
les plus opiniâtres, dans un grand nombre dt toux.exccp.
cas , & pour des tempéramenstrès-différens , fans ^¿¡¡¡££££
l'avoir jamais vu manquer fon effet, à moinsie poumon
qu'il n'y eût des lignes évidens d'un ulcère dans
le poumon.

Pour faire cet emplâtre , on prend gros comme Manière d*
une mufeadedepo«* de Bourgogne $ on en étend de Pi'appH- r *
une couche mince fur un morceau de peau douce ?" er ^ de ter le panier.

(V) Dans la précédente édition de cet Ouvrage, j'ai rc- Emulfioa
commandé, contre ces toux irritantes opiniâtres, une ¿mulfion ""neuf*,
Iniiteufe , avec addition A'élixir parigbriqut de la Pharmacopée ^ c ¿^¿m
d'Edimbourg, au lieu d'efprii alkalin commun; & plufieursparégorique
Praticiens m'ont dit depuis que cette imuiÇion , préparée do ou detein-
cette manière, étoit un excellent rtmid* dans ce cas, pc ,T ■- turethih.'.'-
dant au plus baut degré toutes les propriétés queje lui avois que» 011 **
affîgnées. Lorfqu'on ne pout fe procurer de cet ¿lixir , on 5ayd *nu '"
y fupplce, en ajoutant à ï'émulfwn huileufe commune , uns
quantité proportionnée de teiniun ttiiaiqut , ou de Uuiatum



m<t

350 11° p Aß.TIE , Chap. XX , § il, Art. I.

de la grandeur de la main , & on l'applique entre
les deux omoplates.On 'ève cet emplàtie tous les
trois ou quatre jours ; on l'eftuye , ai on le rappli¬
que d; nouveau, «nais il faut le renouveler tous
les quinze juurs, ou toutes les trois {envaines.

11 faut le Comme ce remède eft limpie 6¿ à vil prix , on
ïemps ,pôur verra en Coaféquence bien des gens dilpofes à le
quu réur- méprifer : cependant je ne crains pas d'affirmer

que de tous ceux que nous fournit la Matière mé¬
dicale ,iln'en eft pas dont Tulare (bit plus effica¬
ce , dans prefque toutes les efpèces de toux, Il eil
vrai qu'il ne fait pas toujours Ion effet fur le
champ; mais fi on le garde pendant quelque
temps, il réuffira , tandis que la plupart des au¬
tres remèdes échoueront.

comment Le feul inconvénient de cet emplâtre, eft la dé-
în*\émîn- ei man8 ea 'Jon I 11''' occafionne ; mais on paflera par
geaifon qu'il là deflus,quand on confidérera les avantages que
excue. ] e naïade p eut en re tjrer. D'ailleurs , fi /a déman-

geaifon devient incommode , on lève Vemplâtre ,
on frotte la partie avec un linge fee , ou on L'hu-
rnefte avec de l'eau tiède & du lait.

précautions U e ^ vra i qu'il faut prendre quelque précau-
ëom ii faut tion quand on veut en difeontinuer l'ufage. Ce-
ou en "aban- pendant on n'en aura rien à craindre , lorfqu'on
donne rufa- diminuera la grandeur de Vemplâtrepeu à peu ,

& qu'on ne le quittera entièrement que dans un
temps chaud, ou dans la belle faifon (J>).

Ce qu'il faut
ajouter i la
poix, pour
qu'elle n'ad¬
hère pas trop
fortement à,
la peau , &
que cepen¬
dant elle y
rede alta*
eháe.

(£) On voie des perfonnes qui fe plaignent que Veviplâtr»
th poix adhère trop forcement à la peau, & d'avoir beaucoup
de peine à l'ôter, tandis que d'autres fe plaignent d'avoir de
la difficulté à le faire tenir. Cela vient des diverfes efpùci"?
de poix, & de la manière donc on l'étend fur Je morceau des
peau. En général ,j'ai obfervé que l'on réuffiiïbit mieux quart i
on yjoignoit un peu de cire, ¿¿qu'on l'etendoit le plus froid
poflible. La meilleure poix eftcïlle qui eft dure , blanda &
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Article II.

De la Toux d'eflomac.

La toux peut être occafionnée par d'autres
caufes que par le reflux des humeurs fur les pou¬
mons. Dans ces derniers cas , les remèdes pe3o-
rauxne conviennent plus. Ainfi dans une toux
qui a pour caufes , ou une fo'ibleffe d'eflomac t ou
des matières corrompues amaflees dans ce vij-
cère t \esflrops t les huiles, les mucilages, tousles
remèdes bàljamiques font contraires.

Symptômes de la Toux d'eflomac.

La toux d'eflomac fe diftingue de celle qui vient ce qui d¡f-
du vice des poumons , en ce que , dans cette der- tfagueia
nière, le ma/ade toujje dans Yinfpiration, ou dans S ceiiè
le temps que Voir entre dans la poitrine , & q Ue dcpoUnue.
cela n'arrive pas dans la première , ou dans la
toux d'eflomac.

( La toux d'eflomac eft plus claire , plus aigre
& plus brève que la toux de poitrine. Il femble que
le malade ne faflè que rejeter l'air; bieji différente
en cela de la toux de poitrine , dan's, laquelle ,
comme on vient de l'obferver , le malade touffe
en infpirant Vair.

La toux d'eftomac eil ordinairement accom¬
pagnée de fenfation plus ou moins douloureufe
dans ce viftèreh dans le dos. Quand elle eft vio-

tranfparentt . comme nous le dirons à la Talle générale 7 To¬
me Y , au mot Peix de Bourgogne^
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lente , elle occafionne quelquefois le vomljfé-
ment, furtout lorfqu'elle eft caufee par des matiè¬
res corrompues amatiëes dans V fio/nac. Quand
elle tient à la fbíbleíít" de ce vifeère , eile eft sè¬
che; ou l'on ne fait que crachoter une matière
limpide & en petite quantité.

Eiieett com- La toux d'eftomac eft beaucoup plus commune
^"femmes tvl u ' on ne ^e cr01t ordinairement : c'eft lurtout
délicates , chez les femmes, délicates qu'on la rencontre lou-
&c. íes csu- i r __- _ii - a - i
ftfc vent : dans ces perlonnes . elle ett , en general ,

la fuite de mauvaises digeflions , ou de quelque
Maladie dans laquelle on a employé ljcaueoup>
de delay ans qui ont affecté i'eflomae )

Traitement de la Tout d'eßomac, caufèe par des
matières amajfées dans ce vijcère.

indication. Le traitement de cette toux confífie ñ nettoj-er
Veflomac de la /aburre dont it eft furchargé , & à.
le fortifier , après qu'elles été expulfée.

Doux vomi- EnconCequence , on commencera par donner
tifs & purga- quelques doux vomitifs, conrne douze ou quinze

grains à' ipecacuanha , en poudre,ainfi qu'il eft
preferit , Chap. Ill . note 4 de ce Vol. , & f nfuite
quelques purgatifs amers. Ainfi après avoir fait
vomir une ou deux fois, on pourr" donner le

Teinture remède appelé teinture facrée , à la dofe d'une ou
facrée. deux cuillerées, deux fois par jour , ou toutes les

fois qu'il fera néceffàire de tenir le ventre libre.
Le malade en continuera l'ufage pendant un
temps aflez. confidérab'e.

Manière de On peut faire foi-même cette teinture delà raa-
fepcéparer. n ,ère fL1i vante .

Prenez de la poudre à'hiera-picra , une once.
Laiffez inlufer dans une chopine de vin blanc!

pendant
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pendant quelques jours ; paffez , & confervez
pour l'ufage (5).

(_5) Au mois de Mai 1777, je fus appelé pour une De-Obfcf vát!uií¡
inoifelle, âgée d'environ quarante ans, très-délicate & ncr*
veufe : elle étoit attaquée d'une toux opiniâtre depuis la
Carême précédent. Elle avoit demandé du fecours, dès les
premiers lignes de cette Maladie. Mais, comme on ne lui
avoit prefèrit que de Veau de veau, des potions huileufes t
des tablettes peäorales , &c, la toux devint de plus en plua
fiomacale; de forte qu'au bout de deus mois & demi, que
je la vis pour la première fois, elle vomiflbit tous les ali~
meus, & même une partie des boilïohs qu'elle prenoit. Elle
"étoit rriaigrïe extrêmement : elle ne d^ormoitplus , & fa
foibleffe étoit telle , qu'elle pouvoir à peine foutenir d'être
levée quelques heures de fuite. Elle éprouvoit un déchire¬
ment dans Vefiomac & dans le dos, toutes les fois qu'elle
louflbit, & elle touflbit prefque fans difcontinuer. Cette
toux étoit courte & sèche : fon pouls étoit petit , ferré, fans
ttTe vif. Elle avoit toujours froid , & elle difoit être dans
un frijfon continuel.

Je commençai par lui preferiré du petit-lait au vin %
dont je lui recommandai de boire Je plus qu'elle pourroit,
à très-petits coups, ibuvent répétés. Elle n'en vomit que
quelques gorgées , qu'elle avoit prifes trop précipitamment ,
parce que , trouvant cette boiflon agréable , elle ne décefTdit
d'en boire. Le lendemain , elle s'imaginoit être mieux : j«
lui fis continuer cette boîiïbn, & encore le troifièmejour,
Le quatrième, la malade étoit fenfiblement plus forte, &
la toux paroiffoit moins fréquente; mais il y avoit toujours
un dégoût extrême pour les alimens , & la bouche éioit pû-
feufe. Toutes ces raifons me firent prendre le parti de iu'î '
donner douze grains à' ipecacuanha en poudre , dans un vetlo
â'infufion de camomille, & cette même infufioii , pour boiflon ,
pendant l'effet du vomitif.

Elle vomit trois fois ; & quoiqu'elle eût fait peu d'efforts .,
les fecoulfes lu fatiguèrent beaucoup. On lui donna un
bouillon deux heures après , & il paffa bien. Le Tefte de
la journée, elle reprit fon petit-lait au vin, qu'elle con¬
tinua le lixième & le feptième jour. Je lui preferivis le hui-
sième un gros de rhubarbe, infufé dans un verre de fon petit-
tait.

Elle fut très-bien purgée : je lui fiy donner, dans l'aprôsV ,
Tome IL 2i
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Traitement de la Toux d'eßomac, caufée par la
foiblejje de ce vifcère.

Quinquina. Da jvs H toux causée par la foiblefle à'eflomac ,
le quinquina eil d'une grande efficacité. Le malade
en mâchera , le prendra en poudre , ou en fera une
teinture , avec les autres amers flomachiques.

Poudre fto- (On peut preteriré , dans ce cas , le quinquina ,
nuchique. d e | a m anière fuivante.

Prenez de/¿/ ejjenttel de quinquina , un gros ;
de rhubarbe en poudre , demi gros.

Mêlez ; partagez en neuf prifes égales. On en
prend une priié tous les jours , dans la première
cuillerée de foupe. On proportionne les dofes re¬
lativement aux circonftances.

J'ai fouvent employé ce remède # & je puis dire
n'en avoir guère trouvé de meilleur contre la foi-
bleife tfeflomac , & contre les Maladies lentes &
opiniâtres qui en ibnt les fuites ; mais il faut qu'il
ibit continué pendant plufieurs mois , fans inter¬
ruption , comme on peut le voir dans l'obfetva-
tion inférée note précédente. La toux üeflomac t
dont il yeftqueftion,peutêtre regardée comme
tenant aux deux caufes ci-deflus mentionnées ,
c'eft-à-dire, à des humeurs amafféesdans Yeflo-
mac, & à la foiblefle de ce vifcère} parce que,

midi , à deux reprifes différentes , un petit verre de bon
vin de Malaga, dans lequel elle trempa une petite croûte
de pain à café en guife de bifeuit de Savoie; ce qui lui parue
très-bon. Le lendemain , elle prit une dofe de la poudre
ßomachique , dont je donne la recette au haut de cette page :
elle la continua avec fon petit-lait, pendant tout Je mois.

La toux, les douleurs d'eßomac & du dos, & /a foiblefle
difparurenc peu à peu; les forces revinrent iniènfiblement ,
& l'appétit fut, bien avant la ccfTaticn de ces reñid es , tel
qu'il seoir svant h Maladie.
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n'ayant pas travaillé à détruire la première cauie
dans les comrnencemens, on avoit fait naître la
féconde , en noyant la malade de boiffon foible
& aqueufe.)

Article III.

De la Taux nerveufe.

(LAtouxnerveußeü une Maladie plus fouvent qu¡ font
fymptomatique o^Leffentielle. On ne la rencor. tre ^3"^
guère que chez les perfonnes vaporeujes ¿¿ ctuz btouxner-
les enfans. Mais comme ces derniers y font affez veufe -
expofés , & qu'on ne peut pas raifonnablement les
mettre dans la claffe des gens attaqués de Mala¬
dies de nerfs , on a dû distinguer cette toux de
celle qui fait le fujet de l'Article fuivant.

La toux nerveufe eft sèche comme la toux d'ef- En quoi
tomac .-mais elle eft précipitée \ & au lieu d'être ^ 1j£*
claire & aigre , comme la première , elle a un fon d'eftomac;
obfcur , qui feinble venir de loin. D'ailleurs, eile
prend par accès , qui reviennent fouvent dans des
périodes régulières, comme tant d'heures avant
ou après les repas , après être couché , après être
levé , &c.

Chez les enfans, on pourroit la confondre avec Et chez les
la coqueluche, dont il fera queftion ci-après , § III c^uchel*
de ce Chapitre, fi cette dernière toux n'étoit point
affezcaraétériféepar les quintes, qu'on n'obferve
pas dans la toux nerveufe.)
Traitement de la Toux nerveufe che% les adultes G'

che\ les enfans.

Les remides dont il a été queftion dans les Ar- h igime.
tides précédons , feroient absolument contraires
dans celui-ci. Le grand remède eft Vopium. Maïs
il faut commencer par ordonner au malade de

m
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changer d'air & d'aller à la campagne , s'il de¬
meure à la Ville. Ce précepte eft auiii important-
dans la toux nerveufe que dans la coqueluche , com¬
me nous le ferons voir ci-après , pag. 359 de ce
Vol. Il faut de plus qu'il faiïè autant d'exercice
que fes forces le lui permettront. Si c'eft un en¬
fant, on ordonnera de le promener tous les jours

Bains de au grand air. On fera prendre aux uns & aux
pie* & de autres des bains chauds de pieds & de mains. Ils

contribueront fingulièrement à calmer cette
efpèce de toux.

Caïmans. Cependant on adminiftrera les caïmans j mais
au lieu de pilulesfavonneufes , â'élixir parégorique r
&c. , qui ne font autre chofe que Vopium déguifâ ,
on donnera dix , quinze , vingt , vingt-cinq gout-

iAadannra. tes j e laudanum liquide , plus ou moins, felon
les circonftances. Le malade en prendra quand
il fera au lit, ou quand la toux l'incommodera,
ainfî qu'il en prefcrit, Chap. XVIII, note 3 de
ce Volume,

AnTICLB IV.
D« la Toux fymptomatique.

*QuANT>tetoux n'eft que k/ymptóme d'une au¬
tre Maladie , c'eft en vain qu'on tenteroitde la
guérir, fans avoir guéri auparavant laMaladie
dont elle eft l'effet.

De la Toux , fymptôme âe la pouffe des dents.
iirautiâ- Ainsi, quand la foax eft occafionnée par la ¿¡»x-

»**<££ i'fto« difficile, ou par la pouife des dents, il faut
fier les ' lâcher doucement le ventre, fiari'fier Us genci-
«ewaves. y« (6), faire enfin tout ce qu'il convient pour

Ce qne (6) C'eft-à-dire , donner des coupsde lancette fur la g«n-
s'efl cueces cive , ouvrir la $eeu âe cetee partie, & faire un paffage à la
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que les dents percent facilement ; c'eft le feul
moyen d'apaifer la toux, comme nous le dirons
plus amplement, Tom. IV, Chap. Lï,§ XI,
qui traite de la Dentition difficile.

De la Toux , fymptâme de vers.

De même quand elle eft produite par des vers ,
les feuls remèdes qui puiifent alors la guérir , font
les vermifuges, les amers, les lavemens huileux ,&c,
que nous prefcrirons, Tom. Ill, Çh. XXX,
qui traite des Vers.

De la Toux , JymptSme de la groffejje.

Les femmes font fort fujettes à la toux , dans saigné« ai

■

dent : par ce moyen , on débride la peau ; on ôte cette tenflon, fcar ;f; M _
fi douloureufe , qu'éprouve la gencive , & par communication, ,i ons _ Leur'
toutes les parties voifines , & qui eft la feule caufe du grand importance,
nombre d'accidens qui accompagnent la dentition. Cette opé-
îaùon eft donc très-importante, puifqu'elle prévient & guérie
la toux dont paTle l'Auteur, & furtout les convulfiom, qui
tuent un fi grand nombre d'enfans.

Mais, pour téufiîr, il ne faut la faire que quand la dent Moment où
«il prés de fortir , & quand la peau de la gencive , qui la re- il faut les fai-
«ou vre, eil afiez amincie pour qu'on puiffe fentir parfaitement re -
la dent à travers : car fi on !a failôit plus tôt , il y auroit à
craindre que la petite plaie faite par la lancette, ne fût cica¬
trisée avant que la dent n'eût franchi le paffage, & alors les
accidens ieparoîtroient avec plus de violence , parce que la.
cicatrice lend la peau plus duTe.

En attendant que la peau foit aflez amincie , & même pour
l'aider à parvenir à ce degré de minceur , on peut touche?
fou vent , dans la journée, la gencive avec une éponge trempé»
dans une mixture tiède d'eau , de lait & de miel : on peut
même y ajouter quelques gouttes de laudanum liquide. Oo.
fera conferver à l'enfant une gorgée de cette mixture dans la
bouche le plus long-temps qu'il fera poflîble. On lui donnera
à mâcher un bâton de réglijfe,<kc.

ZW]
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purgatif« les derniers mois de leur groifeffe. Cette toux Ce
guérit ordinaîrcment pat lesfi ignée s &parquel-
que s purgatifs doux. Déplus eues doivent éviter
Us alimenu venteux , & ne porter que des habits
aifés, qu'elles ne tiendront point ferrés. Au
refte, nous renvoyons au Tom. IV, Chap. L ,
§ III , qui traite de la Großeße.

De la Toux ,/ymptbme avant-coureur de la goutte.

La toux efi non feulement \e fymptôme d'une
autre Maladie , mais encore fouvent elle en eft
le fymptbne avant-coureur. C'eft ainfi que la
goutte s'annonce fréquemment par une toux très-
incommode, qui tourmente Je malade plufieurs
jours, avant que le premier <2<-ccífefoitmanifefíé.

-wen Comme cf tte toux difparoît ordinairement au
xciîer Partner act es , ï 1 eft important de l'exciter. Pour

i'accis de cei effet , on tiendra les extrémités chaudement ;
""?•• on donnera des boiflbns chaudes , & on baignera

le* p;eds & ies mains dans l'eau chaude , impré¬
gnée dc/jvon & de/è/, comme nous le dirons
phis amp ement , Tom. Ill, Chap. XXXIII, § I.

nt à ïa toux caufee par foibleffe, à la fuite
des Maladies, nous renvoyons à la note 5 du
vréfent Chap.XX.

§ in.
De la Coqueluche.

■ -:- On voit rarement la coqueluche attaquer ¡es
■ ni lis eue eft fouvent fiinefte aux enfans.
[iti -Vint nourris d'alimens aqueux & fans

¡fl •'; .-')• ¿reipijfcnt una/r mal-fiun,qui ne
Saint z a ex-rck'fi, iont rrès-fujers à cette

', &en iontgcnéralement les plus in-
conaruudés.
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